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Jesuis chose légère et vais de fleur en fest. 4mre. Année.

PETIT SÉMINAIRE DE QU-"ÉÉEC, 26Février, -I~

L UI.
I

IlItoiras Poésie, il joint du pied vos cimes.
Eperduje ne puis dans cet monbossublimes
~MIIer ries' sIgrand sanstoucher .à ana nom;
Ouis, quand tu m'apparais, pnur le culte on le. blime.
L">&4hmbi volent pressés sur rues lèvres de flamme,
"4pOl6oa I soleil dontje suis le Memnnoa 1

Tau donsp otq. 4ie ; apg9.u dômo,qu'importe i
dans.son vol, balçtsn-,nous emporte.

qui te flait te découvre Partout'.
Wi4odans nos tableaug ttý jettes tqa granjle o"~re .

UOijurs Napoléon éblouissant et sombre,
Sur le seuil du siècle est debout.

4~icti quand du Vésuve explorant le domaine,
Ib. NIqaples à Portiel l'*étranger se promène, -
LûMsq'iî trouble, .riveur,,de ses pas.im>ruS
NPWja, de ses dpsrs enlbaumunia4q'ndç heurewý

DPWi;le bruit, coMmue un chant, de. sultane anomue.
Seumble une voix qui vole au miiie des Parfums

%Rail hanb '-de P.put>ai'ausu5ta çaopnade,
QI~j 4cueeô. Ppszqzp, la vive s6,rénade

ÇI?*"ula ; arentelle au pied d'un mur toaiu
Qulé eill oaUasah* et--itô.quiie,

Pompé i corps gisant d'utse ville q"jlrmies
saism nun jour par le volca»

lQu'il erre at Pausilippe avec la-barque agile
ecÙ le brun mannlier' ohste.Tane àA, Virgile.;

T9pjs i ~ot~~l se~ ~P~rPoIÎdesPrairies,
Du ahut dçrn caps, du> bord des presqu'îles fleuries
lOuùjouùrs le noir géat qui fume à l'herisos'l

VICTOR HUso.

CoLoNçIsATIONq DES Bois- FRAN<CS
DANS LES..,

TowiNsiPs, D e.L'sT.. .

sol ,S~4.,terre e4érie,
Par des bravep tgfus peuplé!

Isidore BIdard.

(;~eux qui étaient arrivés les premiers,
8avaient blende grands excédents pour
t9l,a er leutrs ais arrivant ; ils se mop-

ýýi ni humains? et empressés à dimi-
UlrdeiSsoUiffrances qui devenaient de

'plu .ý tis pressantes. Mais cette r,

r9~cç était aussi bien tôt épuiisée. Les
Itlgrehâan4. qui venaient de s'établir au
ihi«ieu den x, remplissaient hie n pendant
l?. qus dê 'v! er leurs, magasins de lard,

daipp~td provisions de toute espèce,

naýlinmmîgration était toujours piUs cotir
114érmbie qn'il n'avait été prévu: elle

lés cOctils le'plus raisonna-
-es nouveaux arrivés faisaient

de bonne vooâWntm rvait-
llLflavecMcettear Oir naturelle aux Ca-,

----------

nadiens quand ils entrevoient un avenir lée, qui partaiènt épuisés par un jeûne
me* leir et qui ne dépend que de leur é - prgsque continuel et n'emp ortant pour sou-

nerie.Le arrestobaint ~ne a lgr leur estomac fatiga é qu'une tranche
e n ehanteiment sçu14 les coups redoublés de de mauvais pain sec. Le chemin ne leur"
leur hache. BientôtJp feu les avait ré- pàra1ssait pas bien mauvais lorsqu'ils n'en.
d ui ts 1en 1Q.ende: pu is ils con vertissaient fonçaient que jusqu'aux genoux, car sou-
en slcette cendre qýi'ils portaient ainsi vent, s'ils mettaient le pied là côté des

tranfrm~eaux maýc1dnds de l'endroit, 'brnches et des racines ils tombaienit cansr'
fabtiquant la potasse et la perlasse. C'lé. Jes l'roua de va»e et d'eau bourb6tAi o>u
tait l 'eur seule ressource. Ils en recevaient ils pouvaient méme se noyer, et un jôuf
en échanÊedes provisions de bouche et 'un d'onx allait disparaître dans une de cetn
des vêtements.- ornlières sans le prompt secours de son vol.

Mais leurs demandes étaient si mu.ltî- sin qui ettà peine le temps de le saisir
pliées que cette source fut. bientôt tatii; par les cheve>ux.
la.mantifacluxe di marchand était pleine Combien de fois ceux qui passaient cet-

depotasse et de pey1ase, mais son maga- te savane ont-ils trouvé des malheureux
Sin, était vide de provisions. LU manquie enfoncés jusqu'aux bras dans cers bourbiers
absolu de chemins pendant l'été ne per.1 sans fbaW avec leurs charges, se tenant
mettait pas au marchtnd, d'expédier ses al- aux racines qu'ils avaient pu saisir et at-
cal is aux rnàrchiW et par la niême raison terdant, quelquelbis depuis pl us d'unes

d 1 îpo let ses provisions. Toute cet- heure, le secours sanlas lequel ils devaient
te Population se trouvait donc aux prises infaillblement périr?1 Quand l0-s voysî
avec la faim qui ne mnarchande. jamais. g" ~avaient fait ept ou huit -arpenta ils.
C'était alors çles rnometserilsddé tombaient de Iassituds et c'était l'oeuu'rq
coumrement et de désespoir. Prisonni- dt, toute u.ejournée de iraversercette,8ma..
ers comme sur une ile au milieu de la -vane de trois lieues. Si la nuit les smrpr»v-
mçr,: ilsnepouivailet attendre de secours. naiten chemain, il leur fallait se, Iéoai" -
4ý,personne. Vne seunle ressource restait à attendre le jour pour eonti nuer,; q'MIAi
aux malheureu;x habitants, de c .ette place s'exposer à, périr que d'y marche*ir iiWa-
riche et pauvre, abondante et manquant miére. Que de tristes nuits passéesainA j
de tout: c'était de franchi r à pied la savan- sans feu, sans vivren et sans couvertures».
ne qui les tenait captifs, pour aller cher- exposés quelquefois à une pluie averse ou'

clYer des provisions sur leurs dos. Ils n'hé- à la rigueur du fîoid. dans les looguýeg
gitérpný point i le faire. nuits d'automne ! L'un de ces voyagtuna..

- A. de puvoir se porter- secours, il'q après m'avoir raconté,les larnmesauceix, U,
partaient par bandes de 2030o et 40.hum- toutes les souffranèes qu'il avait end urées-.
nmes pour faire ce périlleuix trojet.fls reve- ètiaprèsavoir peint avec expression IV tot,.
naie.nt p ortant sur leurs dos 60 ou 80 livres cha.nt spectacle d'une mère de famile qie,'

dfarine et quelquefois bien.davantages il avait trouîvée travericant cette savane-
souvent ayapt un sac dp provisionls sur la avec ses petits enfints, ajoutait: Lorsqtu'l'
tête etdans les mainç les, ustensiles de on sortait de.ce marécage, on n'avait, paý
cuis ine l ,es pl us n énessaires. 'ÂAnsi chargés fmaffl d'honme;,la vase nouis couvraitl
ils allaient, l'un devant l'autre, le cou ten- entièrement et. il ne nous, restAit pl nq qu#'ý
clu, e 9ors penché en avant, ruisselant quelques morceaux de nos habits eni
de, reuis, cIèvorés pr less moustiques et lambeaux l
les m.aringgiins, le visage en feu, les, Am retour de ces Voyageson les voy-
vei n ça enflées, l'oeil rou&îe et quelquefois ait souvent trenibler de, totwleurs rpezu-

lceurs, lèvres, pr enant -mn e couleur bleue, bren pendant un temnps assez r-nnidéMý-

on les1 vpyçait cracher.-le a ng deë leurs poil., bIs plusieurs avaient. les jambes enfé'ýs

mplnm<l.est que le sentier qu',il4 unesemiaine et d'aantage. Ceikht,Ç
paririerltpM,.uvait épilmser les forces de ketour -,d'une,,de, ces pén ibles expéditiQons

'~Feu''~x &"lusfîoàrtori- quo i'un d'eux, expîr., ,viçtime de seag<6
snde ces voyagrs au com rage mnvinei- néreiux effots.. C'est, bien, lî Iprt"s li

.................... ...... . ............ - --------
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c(M1iîî* , jtlilaoù ilpeC ljralsers
t>..)nn voalutrei:t teixoa tluielqit-iellet.

si- d'; lsltî e.'trtaordîaire qlue ce qua avait
Ctitiaaé lit miort Il. ilti icletix.

La îoî~eet lit lm-erliass n'étaient dn'tt-
cuin prix d:' .as les toiwtislijs îxircecq ta les

iuarlaîad 'le p)ouviient l'expédier, coin-
Ine ntt l Vil ce'pettdantt, c'était le sou I
mtoyen (le làire dle pougrat se pro-
curer (les vivres et lit fatine avec lotutes
a.es horreurs se pîrésentîait aux eclimlaiè-
res. Que fuaire dlue 1 Se résigner à saulf-
frir-u se déciderà aller po>rter eutx-tnê-
mies stur leurs d"s le sai aux boids cit
fllixvt, à dix lilies (le distitice. raoilt dle
mirlieu. Cette dê.te:îuination, il cst v'iii,
tenait dtt désespoir, mais lorsqu'il veut
mitaver sa femtame et ses cinfits, de nié.
nie qtî'aai ch-iiiii de bataille, le Canadieni
estuli héros. O vit due lxirtirei ifiir
relits teîiîp. (le sotulersfet et (ta Stiln lbId

dshabitants lporLtatît stirlotir dos tilt de.-
iiii-qinttal lit. &Wi n:ivelojppu dlati dos

eort.s etdusfeulle d'rbrs.Maxis toit-
t'es ces Sprcatittotis aîeî cu lentps cet
3lcali <ýleutr fziresetitirsut (fflet corro.,if.
Après avoir brûlé tune partie <iti s:c qui le
conltenail, et leurs vèlemeîte, il péimtrait
<ais la eluair et quand ils arrivatient à Gen-
tilly ils avaienît lu (fls tel leinent brûlé (lie

?ti1sieurs el irritèrenit eýtropiès.
Mtais votlà, mères itîfurttîiécs d'uine

Lîmnille en pr-sic à la plais crt-Ille disette,
que îausiez?.votis pour conserver vos jours
petndanit que vos couîrageutx époux1:al laient
ainsi, w.i péril (le leur vie, chierc ier u
moyen dle sýIitvcr lat vôtre? Qiielqit'tavai-
semblable queC cela soit, croyez-le - Un
grand nomIbr, M., vivaienit que d'herbes,

euilles Out (le racinles boîajlles. lis se
xnaurrasaýient suffrtilt d'. Ril qu'ils trouivatient

~ as~r,. g a bsonance ; niourrititre cX-
écrbleparl'odeur iîisuillpurt.ible qu'elle

répandait. Dans lia zsaison dles fruits, les
bluetS., les ffîjamboises quce l'on trouvait
eq' I)sseII 41111,111uatité dans ces, nouavel-

pstea res. étatient :uuss ttdé-vorts11 n'était
Pqriure d'enteridre dite à qielqîmtix qtt'il

aait liissê unte, <k tux et mènie trots lotir-
r êes aun. Iat :r l fatudrmit à sieî
entrer daÇ l.~~ ,11dlUanînire. y voir li-
ne ilière déêsolée, <ies enfants pâiles, i de-I
tiui vétuis, >1,leunuu et dlanaiaidan-it àgmuids
cris lepî.inu qu'on nie peur. letir donner,
pour acheter le récit tir ces grandes mi-
séëres :.aniuis c'est assez. -ardtoil, 1l etenals
si j'ait mêmen osé entreprendre d'exposesr à
vos leý-îrcls tl tabicau qu'il n'est pas pas.
sibxue' i iîe.e*r d-ins sa triste réxalité. Je
le &lis, dlaîîsdes 'iinaganti-a de dix-huit
titis tout doit être *riant; dans dcseocSurs
où lt lite Àe p~lait j régner, auxquels

sourit lespérance, Il est petit être cruel
de voiloir y islac les satanbres tableaux

cli malheur: niais, vomis le savez, tôt oit
taîrd il Mots faut toits goûter L la coupe
nl ii.le s, cair

Il est un jp-diangia vie
OÙ chaque rétre doit finir.

Dans ces nmoments cie tristesse, dans ces
jours de profonde mêlannco!ie, vous aime-
rez peùit-étre à vouas rappeler le récit de
quelque douleur potir charmer les vôtres.
Dans les jours de bonheur% même oît ai-
taie q~uelquefois à repaisser. d'ains son esprit
le.s amères leçons de l'adversité, car il
est auissi'

Uin âlge où ine recueîlie
A bemon de ne souvenir.

Cependant ce piauvre peuple était rési-
guné à lit lIrovicleùce qu'il bénissait toutjours
mnalg-ré cette cruelle éprettve: - aucune
plainteattun murmure ne se fitisait crn-

tenidare; il avait foi datas un ancilîcuat ave
nir,hi richesse d'lui sol qu'il arrosait dle ses
sueurs le liii gatrattisait. Une espéêrance
brillait poutr luti dans le loin.ain, comme
tile lticre, biena faible alors, mais sailli-
sante poutr soutenir soit coturage. Il est
vrai qu'il y a dLs douîleutrs si profondes
qate rien aie petut les eoaasolcr, des jula ies
si -,Iigiititesqute personne lie peut les i
catriser, niais sur ces plaics, star ces doin-
leuars il peuit être répatudu tai battinle sa-
1utxure propre à en tempérer Ilumertimen.
Ce lattiane, c'el:tit dans la religion qu'ils
le trouvaient. Qmttoicjiiil n'y eûtlîasenco-
re dc purêtre parmai cuN puatr leur distributcr
les s-cotars qt'elle, offre aux nmalluureuX,
ils pauisaien t eutx-mêmes dans cette source
iîiepaiisble de consolation les forces qui
ui étaie nt nécessaires Ils priftient,es-

pèranient et attendaient avec confiance
ils savaient que cclui là qi ils parlaient
comptait leurs larmes et aie potuvait oaa
blier lears souaffrnces.

Le dimanchie sturtouit était pour eux n
joutr(il'einti profond et de sotuvenirs qui
cdevenîaienît tristes par la comnpalraison cjieils
fatisaienît avec leur situation présente. lis
se réaunisLaictit c- louir-li au pied d'une
croix Vlntéê ail lieu même où est aîjotir-
d'hî1ili la cluapelie de St. Caltîxte de Su-
merset ,stîr les bords de la rivière Blanche.
C'était là qu'ils venaient déposer ieurb
p~eines et cherchertune consolation i leurs
saitfrr.îuces. Cc devait être un spectacle
attendrissantdce voir ces fumilles dc mai-;
heureux dont la misère éLait empreinte
star la figure réciter ensemble le chapelet
dont les grains bénits pamsient lentement
entre leurs doigts décharnés, de leq voir
pleuîrer ait souvenir des solemnités de

lrsparoieses natales, comme atrefois
les Hlébreux, sur les bords de l'Ephru-
te avec les quels ils pouvaient dtîe:)llî,c
sedimius et flerdmus clim ro-rdâremur Siz
on. Comme il devait être touchant.de
les entendre zépondre en chSeur aux ltym-ý
mles et:alax ctîîtmqiacs quechantait uine jeu-

ne mère de famille, à la voix douce et nit..
lanicolique, eurtout lorsque s'acrcssanlt à
la Consolatrice des affligés. elle teraninuit
ces pieux exercices cii ]lut dismint:

Je incts nia confiance,
Vierge, ens voire secourt
Serrez-*an de défenase

Prenez sotin de rues jc.ars.
Satadtte quo le8 ang~es, témoins de cet-
te touclhante pirière, la portaient à Marie
ct lui dixaient:-

O Vierge t écoute leur prière,
Sois indulgente et souris leu r?
N'abanda unie tilt sur la ierre
CexdéJlai.aëp du bonheur.

T. C
à oentinuel.)

pS ortitn et leu ouais iîelinissejlnrabit."

QUÉBEc, 26 Février, 1852.

JIeudi dernier à dix lietres,un IL-ait acco-
lée stîr la tri bune de la grande salle l'afli-
cile sulivante: ' A ajotrd'litîi, il yanradanis
cette 3alle une asscmbléo des amis de
l'Abeille pourt affitires imnportantes; tonis
àonit priés de s'y trotavutr :» au reste
l'afficlîe ne (lisait puint quelles ques-
tions devaient être soumnises à lit déli.
bération, et tie portait aucune signaui-
re. Utte assmb lée convoquée ainsi cu
plein jour avait quelque chose d'inaccou-
tuîmé et par la nième était très-propre
à réveiller l'attention.

Aussitôt tous les curieux de sentre de-
mander ce qaae cela signifiait; quel était
l'auteur de l'annonce ; et chtacun d'avouer
tout-à-tour qu'il n'en savait rien: ceux-
mêmes qui, d'ordinaire, connaissent les
,sout-dles avant qu'elles existent, confes-
saient letir ignorance et assuraient n'eul a-
voir rien entendut dirc; et c'était vrai, la
chose n'était commie de personne )-«rnii
mcs confrères.

Malis la curiosité loin d'être arretée par
les difficultés d'en deviecnt que plus forte et
et plus piessonte ; quand elle ne peut trou-
ver des informations certaines, ciele sup-
pose elle conjecture ; puis après tout ce
n'est pas nmai fait à elle, car fort souvent
la siuplaition est le moyen d'arriver à la
vérité. Oia se luit donc à conjecturer;
Suatltuit les tinis, c'était une banqtîejou-
te quîe la société typograpiitie devait
déclarer; d*uutres plus ait fait de 'létat
preSpêro de ses alLiires, voyaient tout
autremnt; quelques uns même trouvaient
que cette assemblé, convoqutée à rnu-
après-midi, avait une ressemblance touite
paritilière àvcec celle qui s'était tenue
à la mêmeo heure le 24k janvier 1850;
mais la chose n'était pars possiblec; don-
ner uni aiquet aux Abes U laioratrioes;
elles sont triip biomi>reuies' raintenant,
s'était doinc ttne erreur que d'y puniser.

Cependant l'heître ilud:qiaée pourt le



tempo de Ilassenblée, était arrivée dcpuie du chemin do for d'fLatifaz à Québec.
dix mnutes, deji la bureau de l'AIeille
étaitdésert; les collaboratcursavaicnt pour Le conse~il deoviile a nommé un1 comité
un mlomnent ftCt trève à leur ardeur pour do cinq meombres chargé de rédiger ue
se rendro à la saille; là tous, dans l'ini- pétition pour obtenir, auîprès do ,;a MAtjes-
patience, aitpiditient les orateurs et les dis té lit Reine, lo pordion des exilés irlandais,
cour$, lorsqlue quelqu'un vint annoncer MM%.SmIitII O'Irieil et ses compagnons. il
que t'assemblée allaitse teuiruu rêfiýctoi- Serm aussi presenitée unc adresse à lord El.

ro ; ectait tomber dtans les vSeux do *bien g:n . un nExelîedepsneiiI
du1 monde ; aussi la proposition fut-elle pétition du conscii de ville à S. M. la Blei.
accilbo avec enthousiasme. Dec.

1Dès lors il u'y eutl plus lie" ait doute, 'Une airesse qui a le mêmne, [l se signrie
et touts les amis do l'Abeille, c'est-à-dire p~résenitemnt dwis la, ville <le toinuréltl.
toits Mes confrères (le lua grande Saille, qui qoC=
li oilt pasç, pouir Ir plupart, OnnîemisdI'uîu Nouvelles Etraugere 9.
bon miorceau (le pain ! dc Sa voit, applaudi- FRiAN.ce. On1 a désapprouvé lbrteîncnit,
rent do bon coEur 'ait lieu (Iue lool choisis- en Frne les déciets du 11'résidcent, con-
sait pour celuii do l'assemblée , ilsa ivaien t cernant la famille d'Orléains. Le roi

parfitemnt risoi 1110 joie oîhti des Belges, comme représenîtant les ini-
avait été servie aux col lahoralursdel' A- térétq dc so 0pue il eLus
boulle; et,ce qui n'était pias peu propre i Philippe, a protesté coutre ces niesuzes.
rendre ceV.e collaîtioni agréable à toits, mais Lec président a ruar ifesté ,l grand re-
surtout aux Officiersdf> la s~ociété typlogra- get dle l'idée OÙ J'on es!. en Aiîgleter-
pluique, elle ne provenait pas des 'deniers re qiiil a des projets hostiles contre ce
douaitre caime ilttsieîîrs rnessieIi;Wfr pays: cei cfret, on1 s'occupe fortemuent, en
Sêîinitx:irt% auvaienît réunai les contribtio lAngleterre, des moyens de défenise, cli
qu'il% destinaient ail bazar, paour faire une 'cas d'une invasion de la part des fraiî-
brLcho à la table les rfacîsnetset ç:uis.

donerà.l'Acîleunîe nouvelle ar-lcuîr , Jerénîn Bonap11arte, oncle (lu président,
'était une double bonne Seuvre. Deux su- a été nommé piésident, du, sénat; l rece-Pertes pains de Sarudc, dont l'unî était sur- vra comme tel tir salaire do 50,000 f r. par

în3nté de notre preIsse peinte s:îr soie, :année.
attiraienat les regards, j'allais dire les amp- On <lit que M.eMontaembert ayant
petits; ils ornaient mnagnifiquement la té- inaiifesté r*intentioni de se prLseuter aux
te de la table ; c'étaient le-c deux plus électeurs dii Doubs, comme candidat pour
beaux et sans doute les plus~ deliciejîX é- l'assemblée législative, Louis-Napoléon
ehiantillons dit service ; le reste constitit- lui a fait savoir qu'il lui était réservé un
ait une bonne et agréable collation ; cli- siéýge dans le sénat.
ci,, fit lionneuir à suit plat et mangea à la -oni compte doie. ancien$ puirs deS
santé (le l'.Ateillc. Franice (tans la liste des njouiveaux sena-

Pour nous, le Chtant est tin attribut es- leurs nommés par un décret du 2 Gjanvier
seuîtiel de nos fûtes et de nos moinldres Le doyen du séniat est Mr. Thikaudt(eait,
plaisirs ; nue chanusonî devait donc ltiut na- lié le 23 mars 1765, ancien membre de
turellenient termainer la fête ; ont s'cmprcs- la Conveantion nationale.
sa de répondre à la demande de toits les Un ducret dut président rétablit les an-
assistants, et "lJsuis t'îtn iniivre consrit" ciens titres de noblesse abolis par le gon-
vint maisfaire le voeu général et compté- vcrnemer..- provisoire en ISIS.
ter l'echo, du 24. Janvier 1850. L'abbé Lacordaire et un autre prédic a-

A la véiité, ce petit repas improvisé n7a- teur français ont reçu ordre de quitter la
vait pjas la ýplcndetir'.SlatéricJIe de -sont France.
de'ýaiicier, mauis il était plius consolant phir Le marquis dc Normianhy a donné sa
le nomb>re beaucoup plus considérable des démission comme ambxassadeur à Pais

conivsou rmpisdu zèle le plitq pur pour l'Angleterre; il semra mlc I
et le plus cbiatnt pour la prospérité de lord CowlIey.
notre chèio Ableille. . Une députation des principaux édliteu SI

Vieat, in Cdcrnu»i! de journaux a été trou-ver le Président ,

pour obtenir de sa part u peu pluîs der
M. lincks paff proû1iaineinent pour liberté à leurs papiers . Louiis-Nap)oléon,d

l'Angleterre, où il doi4 rencontrer les dé- après avoir écouté leur requisît-on avec
lîntés de lii Nouuvelle-Bcosse et dut Non- beaucouip de sang-froid, leur a fait c2tte
veau-Brunswick, chargés co mellui d'Ob- réponse:"I Messieurs, la presse a dejà
tenir l'sssninen'r des .tuitiés iinpé ri- fait. succomnber deux dynasties ;je lour-
aies à l'arrangenient convenu dernière- rai peuit-être tomber cormmie les, autres,
mont entre les trois provinces ntu sujet miI.: je. prcndrai Ètude - ce que cela

n'arrive 1-4 pnar lit presse.
Le miniàtère est défîi itivenienit conisti-

tue ainsi qu'il suit
M 1M. Abbtuicci, j1laier.

De Persigny, l'intéYrie*ur,
Billeeauu, finances.
Le général ,uSuit-riuîl. garrre.
Diiros, luainc.

Turgiosta>gàcs
Forfont, instruclion pziluiqzu et Cultes.
Die Mîlitix., police.
Die Casaiar inci, niii.çre d'Liat.
ANGLE:'tERRE. La rMine ai fitt et. p)erSuoîîuo

loiivertule (lit lpurleilleiitl :î de lévrier. S.
M. ti-IS soli discouirs, ë1let (eju Ill<e le
traité entre l'Alleunagmectle Din.irk,
qlui a été concelu tvtut.derinièic lintié
lccevra lîjeaitôt son exécuitionî. Elle re-
grote que la glierre du Cail, (le Ju .s

pêrauice continue encore.
Le revenu naîtionîal dle c.te auniée a

sufi pleinemnit à faîire flxer aux .six
dîit service public,. tandis que la dianinli-
on dcs taes a contribué à soulager le
peuple.

S. 'I\. ejoit qua'il serait à p eS ds(e fuire
à l'acte du dlerniier règnie qiii ri nilj'cîut à
la représenlaîîiwii <les Clwillmaus d!211s le
poirleimelit, les auînendi 111 lits 91.i e.< amict
jugés propmres à mieux mettre a e.fli!t, les
principes siir IeýqiieIs lit loi (-.t lae

A la1 première ScalIC2, dhans la ellaiilbre
tlrs Communes, lord « ohln Ruîsselila doni-
lé tles exp)licatins sur la retraite de loard
Palmerstonx ; il a affirmé que ce dernier a-
vaut été réfraztaire, en traitant les iiterro-
gatioiis de la reine avec til silence mépra-
saut, agissant d'ane maniète iiidéliendati-
te de ses collègues, et approlîvantsmis ré-
aeîïv le coup dl'était de LotisN;oon

A litcchumbre des lords,lc con.t* de Der-
)îy a approuivé implicitemient LusNu'~
éon et a llmié les îiuaiisîres (le n'avoir
1as fait exécuiter le buill des titres crè~as
iques.
Li querelle entre leik ititf.ct tunrer et

cnrs employés cutinue encore .le lain-

are <les mécontents aulgmente toujoursi
in n'enitr voit )as d aîrlang tiuent rînical
aoss5ble.

--la ruplttuare d*un réservoir a HItulma-
ý'irtIa, <fns le Yorkltire-,a entité la mort
le G0 à 100 personnies, et de grands dvin-
,es aux xmnictil t i Voisilnge.

ETATS-RONI.iss. Le pape a Chargé
uie commission dle nenquérir <le l'état
)olitiqiie du pays, et de préparer des
'éf(irmes pr.ttiqules-. introduisant dans les
lépenses publiques toute réconornie

sMile.
RomEc. La fête de 'E piplianie a été célé-

rèe aitcollègede la Pioprignaîde avec la
;olcnnité accoutumée. La sainte mneCse v
été <lite suivant li liturgie litine, syrria

îuc, clinîdécunie, grecqîueunelellite et ar



ménienne. Le progranuie de la rèunio
littéraire offrait cinquante-un sujets trai
tés dans les quarante langues~que parlen
à présent les élèves du collégo. Il étai
curieux de voir citer une pièce de poésiE
hébraïque ; une autre syriaque, dans l
rhythme de saint Jacques; une églogue eî
chaldéen ; un cantique en ar ménien ; si
sonnet en arménien vulgaire ; des ver
arabes ; des vers e n chaldéen vulair
suivant le rhythme de saint Ephrem ; tu
morceau en chinois classique; des ve i
en géorgien, en indoustan ; un sonnet
turc;des discours en circassien, en birman,
en persan ; un dialogue curde, un autre
en langue du Bengale; &c..&c...

ESPAGNE. Il a été commis un atten
tat contre la vie de la Reine :l'assasin a
été arrêté. Quelques insurrections militai
res ont eti lieu à Madrid; trois généraux
ont eu ordre de quitter l'Espagne.

CHEMINs DE FER. Il résulte d'un re
levé général des frais de constructior
des chemins de fer dans toutes les par
ties: dii monde, que la dépense total
s'élève à la somme de onze milliard
cent quatre-vingt ril.ions six cent cin-
qua.ate mille francs.

LE ROI D'YVETOT.
Il était un roi dYvetôt
Pet connu daa. lhistoire.

Ni r.. le Rédacteur,
Souvent, en revenant de Maizerets

nous chantons la chauson du roi d'Yve-
tôt pour égayer un peu la longueur de
la route. Jusqu'à ces jours derniers, ja
vais cru ( et peut-être plusieurs comme
moi) que le roi d'Yvetôt était un être
imaginaire, qui n'avait jamais existé.
Rien de plus vrai cependant que son
existence ; c'était à la vérité un roi
qui ne faisait pas grand bruit ni ta -

page, mais il n'en valaie peutê tre que
mieux. Voici en peu de mots l'origine
du royaume d'Yvetôt.

Yvetôt -est un bourg de France, dont la
terre ou seigneurie appartenait au sixième
siècle à Gatithier, chambellan de Clotaire
piemier, et il possédait la terre d'Yvetôt en
bénéfice milituire. Gauthier était un
chef très-habile, renommé par son inté-
grité et per ses exploits à la guerre,
aussi était-il devenu le favori du roi.
Mais hélas! la faveur du imonde passe
comme ta fum ée!. Dans une excur-
sion qu'il se vit obligé de faire hors
du royaume de Clotaire, les courtisans,
jaloux et ennemis de son crédit, le des-
servireut si bien auprès du roi,que Clo-
taire, rudo et féròce, jura d'exterminer
de sa main le sire d'Yvetôt.

Gauthier instruit de sa disgrâce alla
dans le Nord faire la guerre aux. bar-
btres,ennemis de sa religion et de son

n roi. Aprè dix années de hats faits et do
gloire, croyant que lé roi avait oublié soi

t ressentiment, il voulut revenir à la cour
t mais, pour être plus sûi de son pardon, i,

alla à Rome où le pape Agapet lui doniu
e des lettres de grâce pour remettre à Clo.
n taire. Gauthier revint donc à Soissons, oi
1 siégeait alors le roi, et ce fut à l'Eglise qu'
s il se présenta, pendant qu'on célébrait leE
e Saints Offices. Il se jeta aux pieds du roi
n désarmé, suppliant, et il u remit les let
s tres du Souverain Pontife. Mais le roi

dont la fureur n'était pas encore éteinte ne
l'eut pas plûtôt aperçu, qu'il se jeta sur
lii et le tua de sa propre rain.

Cependant, à peine le ciirne fut-il com-
- mis, que la colère du roi s'appaisa. On

lui montra alors les lettres dans lesquelles
- le Souverain Pontife démontrait l'inno.

cence de Gauthier, et on lui représenta
qu'il venait de commettre un crime doni
le pape seul pouvait l'absoudre. Alors le

- roi au désespoir envoya up messager à Ro.
i me pour obtenir sa grâce. Le messager ar.
- riva au moment où le Saint Père touchait

à sa dernière heure. Il proaonça que Clo
s taire n'obtiendrait son pardon qu'en don.
- nant les plus hautes satisfactions pour sor

meurtre. Le roi qui ne coniaissait rien au
dessus de sa dignité de roi, érigea alors. le
comté d'Yvetôt en un petit royaume dont
les enfants de Gauthier furent les premi
ers souverains. Ce royaume ne dépendani
d'aucun suzerain, le roi d'Yvetôt vivait er
paix avec ses voisins et demeurait neutre
dansles guerres.qui se faisaient autour de
lui. Il avait son. armée et il pouvait au
besoin faire marcher cent-vingt hommes
de troupes réglées
-On raconte que Henri IV, près de livrer

bataille aux ligueurs en 1] 9, dit en riant
à ceux qui l'entouraient : "Si nous perdons
notre royaume de France, nous pourrons
prendre celui.cL " Ce royaume a été dé-
truit, et ce n'est plus mainten ant qu'une
commune de France.

Quelques-uns disent que la cour du roi
d'Yvetôt était composée d'un prélat,c'ètait
oîdinairement le curé de la paroisse doy-
en des quaties chanoines de sa cathédrale;
d'un chambellan qui devenait au bssoin
héraut d'armes', d( quatre pairs ou ju-
ges qui étaient encore échevins, et for-
maient le co nseil de Sa Majesté; d'un
jardinier et d'un palefrenier.

Le roi d'Yvetôt était li-méme son garde-
des-seaux et son miistre des finances. Il
avait quatre gaides-du-corps qùi culti-
vaient ses-terres et ae monráinht dans les'
grandes cérémomnes.

L'éxistence du royaume d'Y etôt 'niet
donc pas imaginaire comme on le- croit]
généralement. Bèrariger Pa rëndu, prover
biale dans a naive chanson dii erver-o
dYestáet c'est peut-étre ence<ui iuquiPa 

immolatàé, car ns ce'te petiterui
qui d'entire nous coniattrait ce &os petit
roidlYvetat qui

seceut tardpe vLt to
Dormait fort bien sans gloire.

Ci. F.

BoNs MoTs.
Un aspirant a l'Académie, lassé des

course multipliées qu'il lui fallait faire
pour parvenir au fauteil, disait en soupi-
rant: " Hélas! pour entrer à l'Académie,
il faut moins de talent que de talons,

Un gascon, voulant prendre un per-
dreau dans un plat en prit deux pour un,
parcequ'ils étaient attachés ensemble.
Une personne qui était auprès de lui,
ayant essayé d'en faire tomber un dans
un plat :" Non pas cela, dit le gascon,
quand ils devraient s'égorger, je ne les
séparerai pas.

†
VERS TECHNIQUES

RELATIFS AU RAPPORT DU DIAMtTRE DU
CERCLE A SA CIRCONFÉRENcE EN

DÉCIMALES.
Si le diamètre d'un cercle est exprimé

par le chffre 1, sa circonférence le sera
par le chiffre 3 suivi d'une séri' indéter-
minée de décimales dont on se borne a,
donner ici les 35 premières ainsi qu'il
:suit : , . l '
3,,14159.2 6535,89793,23846,26433,83279,
50288.

Comme il peut arriver que l'on ait be-
soinede ce rapport qui ne se trouve pas
dans toutes les tables de logarithmes,
on a imaginé de composer les vers tech-
niques suivants dans lesquels le nombré
des lettres de chaque mot exprime succes-
sivement les chiffres du rapport.

3 1 4 , 1 5 9 2 6 5 3
que j'aime à faire apprendre un nombre utile aux

8 9 7 9 5
Immortel Archimède,

3 2 3 8
Qui de ton jugement 1

artiste ingénieux,
4 6, 2 . 6

peut priser la valeur t
4 3 3 S 32 , 9

Pour moi ton problème eut de pareils avantage:.
5 O a. 2 8 , ,.

Tirez circonférence au diamètre, et cotera.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année.
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement.
de l'année. Les Pensionnaires s'abon
nent au bureau de PAbeille.

AGENTSp
Chez les Externes, M. J..Coth .
A" la petite salle, M. E. AsC$zagg.
Au collége St. Hyacinthe, Mi. ADoLl.
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